
pas leur temps.

Au total, on n'enre.gistre pas de
resultats spectaeulaires, les lnte-
resses le reconnaisseW avec rno-
destie. Mais les char uuents en
profondeur sent loin d'etre negli-
geables : la paroisse ne s'idantifie
plus a son seul clerge. Le lien
entre la fel et la vie est devenu
une realite. Les oratiquants s'aper-
coivent , d'annee en annee, que les
offices, par example, sent l'affaire

de tous et qu'iLs ont ate prepares
en equipe. Les hies qui pronon-
cent l'homelie sent ecoutes avec
attention.

Finalement, Vatican II est entre
dans les faits au seln d'un milieu
plut -ot conservateur qui await pu
titre tents par l'immobilisme, voice
la rnef la nce (levant l'aggierna-
mente de rEglise. Une exposition
sur le concile, tout reccmrneni
enzanisee par l'equipe be !ales. a

rencontre un vif succes. Line pe-
dagogie s'est instauree : elle ne se
paye pas de mots ou de slogans,
mats s'inserit dans lee details
journaliers et dans la pratique
liturgique et sacramentelle.

Si les paroisses ne veulent pas
deperlr, de telles experiences ont
a coup sUr l'avenir pour riles
Elles feront fercement tache
d'huile. C'est a elles notamment
que Ion reconnaitra la volonte

.7.onciliaire de l'episcopat francais
LA oU les lairs Wont plus de pre-
tres a leur disposition, it leur re-
vient d'organiser la vie paroissiale
et culturelle (le fvfoncle du 17 anfit
1977) , La et quelques prêtres sont
encore en place, n leur revient
d'accepter une collaboration pas-
torale a part entiere.

HENRI FESQUET.

;v:: Le Monde, 28.142/1977
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Les catholiques franca/ et la politique

Recemment le "Nouvel Observateur" a publie un dossier en deux suites sur la situa-
tion de l'Eglise de France et intitule " Catholiques: le temps des passions."
L ' equipe de redaction a realise des interviews avec les representants de toutes
les tendances dans l'Eglise.
Nous essayons de reproduire ici seulement les extraits les plus poignants sur la
question de foi et politique:

1) Extrait de l'interview avec Claude Gault, directeur de la redaction de
Temoignage chretien.

2) Bernard Marchal, pretre-ouvrier et militant syndical a la C.G.T. repond A la
question de l ' engagement ou de desengagement de l'Eglise en milieu ouvrier.

Claude Gault	 tiques et non pas en tant que chretiens. Les apOtres aussi s 'engueulaient. On peut
Dans . Temoighage chretien nous ap- esperer que les chretiens auront assezOn enteric/ enormement parler de . chre-

portons un temoignage en tant que chre- de tolerance les uns envers les autresliens de gauche	 et de	 chretiens de
droite	 comme si Von voulait cacher led	

'	
liens. Nous mesons a la fois un combatpour accepter de debattre sans pour au-

'	 politique et un combat dans l'Eglise. C'esttant se taper dessus. L'Eglise a déjà eufait qu'il ny a plus goers de chretiens
tr West-ce pas un signs que le leuoctoutot	 le propre de la quasi-totalite des chretiens le courage de reconnaitre qu'elle s'etait
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	 de gauche ils veulent changer la societe trompee sur la facon de presenter sa•
mission aux hommes. II faut qu'elle aillemais aussi changer l'Eglise.tames politiques ?
encore plus loin et que les chretiens de-

C. G. — Nous recusons l'appellation Changer, d'accord, mais pourquoi vow- viennent veritablement responsables de
chretiens de gauche .... ft y a des chre- lair tout bouleverser ? Croyez-vous que leur Eglise. C'est la que nos preoccupa-

tiens qui sont engages a gauche. Mais le sacra puisse s'accommoder du de-tions religieuses rejoignent nos preoc-
ce nest pas vrai dans l'autre sons. Beau- braille qu'affichent aujourd'hui de nom- cupations politiques. Une societe socia-
coup de gens sent de droite parce qu'ils breux pretres ?	 liste, c'est aussi une societe ou les horn-sont chretiens. Quand on est de gauche, 	 C. G. — J'admets qu'il y a des exces et mes accédent fa la responsabilite.
ce nest pas a cause de la foi mais par des erreurs. Mais it y avait une certaine
analyse poiltique. Mais maintenant que conception du . sacra 0, proche de la
lee chretiens ne soot plus naturellement magie, qu'il fallait remettre en question.
et autornatiquement de droite, east vrai II nous faut maintenant reinventer une	 Bernard Marchal :
que tous les partis politiques tentent de liturgie qui ne soit pas un spectacle mais
re	

et
cuperer des voix chretiennes.	 une participation communautaire. Le droit 	 On .colle sur les fa d'imili

nq
es 

uietu
ouvride eres

uiq
On a reproche aux puissants d'avoir uti- a la parole a ate confisque par les clercs. un golds de pauvretê.

conduit au déboussolement. Le jeune est
Use la foi pour conforter leur puissance. Or I'Eglise doit etre le lieu air tous pour- content d'être au chOmage partial : son
On pourrait tout aussi bien vous accuser ront s exprimer. Pas seulement sur les salaire est rembourse a soixante pour
d'utiliser cette foi comme arme poll- problérnes de foi mais sur lee , preoc- cent. Mais les raisons ? II en a ras le bat
tique ?	 cupations quotidiennes. Quand je rentre de l'usine, des cadences, de travailler

—.G	 Non. Nous cherchons expli- mon action syndicateC. danss une eglise, je re depose pas a la „ pour le roi de Prusse". Cette realite
oC pquer aux chretiens que le socialisme est

	

	 ndicate et mes luttes m'interpelle. Si je reflechis en prétre, je
politiques.pola meilleure maniere de servir l'homme	 ne peux m'empècher de passer a l'Evan-

parce que le socialisme repose sur la A vows suivre, I'Eglise devienclrait vite gile et aux paroles du Christ aux phari-
confiance en l'homme. Mais nous tenons un forum... 	 liens qui expioitaient déjà les petites
ce discours en tant que militants poll-	 C. G. — II faut qu'elle salt un forum. gens.
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Et soudain, un peu dogmatique, ii et me poser cette question : si une ana- toire. Car Fp ne vole pas. au nom de quo!
ajoute :	 iyse marxiste • Tri'amenait a l'atheleme, is reiigion prendrait la place d'un parti

) 41 ine vois	 po	 &les rai- cette cie.tnarche rae serait-elle pas l'ex- politique ou d'u,ne organisation eyndicale.
sons it raft abstede	 c(:ntradtctaire pression memo th mouvernent de ca que rufous on avons trop souffert longue
d'être en indrne temps chtcOmniu- 0, suit, de la liberte, y corn/2de de la 	 tensit en main lea plus oeuvres.
niste. ritai plus loin.. .ten vois pas la libeité 'de l'Evangile ? 	 La vie est le lieu veritable de l'expression

do- la foi. La vie, c'eat nisei le lithe desc-c'ntrlclics'°°'1 el`'“sre 	fnRt d'i5" alerxi " te	 Plus audacieux que Csieorqes Marchas,
at celul d'kre un honme qui s'interroge if conclut : 	

Je dissocie foi et religion. classes, et l'Egliee ne pout plus l'ignorer..
sursa foi e su::	 minister  qu'il a rect.' Penviire Wen qu'un Jour la religion n'aura
des mainmatrnt do l'evèque,, CRA m4me nose!. pito rien b. dire dans le domains de Phis- in:Le niaiivel obwervolvw-, nri/ig78

KIERCH A JUGEND	 (
Q 1

Zum Joreswiessel hu.et den Hr aschof am LW (31.12.77) gemengt: "... Jedoch muss
unser Volk anch wieder zu den moralischen Werten zurilckfinden. Besonders die Jugend
muss mehr mcialische Kraft erlangen, um ihren (...) Weg ins Leber zu findea."

Popst Pal VT hut a stinger Neijoersnsproch (Doc. cath.,15/1/78) en anert Bild vun
der Jugend vierun Aen:

" (...) Ce matin nous n'en rappellerons qu'une: le choc provoque dans la
societe par des conditions de vie deshumanisantes (cf. Gaudium et spes,27).
De telles conditions de vie provoquent, surtout parmi les jeunes, des frus-
trations entrainant des reactions de violence et d'agressivite contre cer-
taines structures et conjonctures de la societe actuel.le qui voudraient les
reduire au rale de simples instruments passifs.
... Et leur contestation instinctive et orgenisee, s'en prend non seulement
aux consequences de ces penibles situations, mais a "une societe regorgeant
de biene-atre materiel, satisfaite et jouisseuse, mais privee des ideaux su-
perieurs qui donnent sens et valeur a la vie."(Message de Noel, 2o decembre
1968); en un mot une societedesacralisee, sans ame n sans amour.
En fait, qui sont, bien souvent, ces violents dont les actes, par la crainte
ou l'horreur qu'ils provoquent, exigent, comme un devoir, qu'en Solent pre-
servees nos societes humaines? Bien souvent, trap souvent, ceux qui posent
ces actes si intolerables sont deSoublies, des marginalises, des meprises
qui ne s p at pas ou ne se sentent pas aimes. Avides d'avoir plus que d'etre,
temoins et souvent victimes de Vinjustice des plus forts, ou, dans certains
cas bien'connus, de "la violence structurelle de certains regimes politiques",
comment ne se sentiraient—ils pas des "enfants perdus" dans cette societe
anonyme qui les a engendres et puis souvent abandonnes, sans echelle fixe de
valeurs, bref, sans boussole et sans &toile, sans l'etoile de No .61? ..."

Wat den Hr Beschof als Mengel u Moral ze verstoe schengt, as fir de Poopst Ausdrock
vun engem deiwe Verlaange no Leift. Hie sicht 	 och am weidere Verlaaf fun der
Usprooch — no den Uersachen vun der Gewalt an onser Zait. Den Har aschof mecht
(indirekt) Vierwerf a stellt Fuerderungen. Dem Poopst sting Analys weist, dass di
Fuerderungen einfach dernieft gin. De Poopst setzt duerfir suguer sal Vertrauen op
d'Jugend:

" (...) Nous avors voulu terminer notre r ,,vient message pour la Journee de la
paix en nous adressant en particulier aux enfants et aux jeunes du monde en—
tier, pance que vous ates capables d'une extraordinaire ouverture et d'une
jcveuse disponibilite, que malheureusement les adultes ant parfois oubliees
ou perdues.
Vous aussi, les enfants et les jeunes, vous avez votre mot a dire. Vous avez
des choses fra2ches, nouvelles, originales a faire entendre aux grands. Bites
ces paroles de paix, ce "non a la violence" avec énergie, avec la force de vo-
tre coeur pur, de vos yeux limpides, de votre joie de vivre, mais dans un
monde oil "justice et paix s'embrassent" (Ps 84,11). ..."

Sou Wieder verm'esst een zu Lazebuerg, Eng Jugeridpastoral existeiert net.	 m.p.
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